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Les mots possèdent une forme de pouvoir !
Les  mots  sont  socialement  et  politiquement  situés  et  ils
peuvent avoir un ou plusieurs sens qui évoluent avec le temps
et selon les contextes. Les mots doivent être manipulés avec
prudence,  car  ils  ont  le  pouvoir  d’influencer  notre
compréhension  et  notre  perception  de  certaines  idées,
événements  et  phénomènes.

La  campagne  Les  mots  ne  mâchent  pas  les  migrations  !
s’intéresse aux mots utilisés dans le domaine des migrations,
et  tente  d’analyser  leur  sens  et  de  décrypter  le  pouvoir
d’influence  qu’ils  possèdent  dans  un  contexte  donné,  car
certains  mots  peuvent  stigmatiser,  voire  criminaliser,  les
personnes dites migrantes.

Des gens dans des cases
Dans  les  discours  institutionnels  et  médiatiques,  les
personnes étrangères présentes sur un territoire donné sont
implicitement  et  quasi  systématiquement  classées  dans
différentes « cases ». Certaines de ces cases ou catégories
peuvent avoir une base juridique et être définies par des
législations nationales et/ou des traités internationaux de
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protection des droits humains. D’autres ont été créées de
toute  pièce  dans  des  contextes  particuliers,  à  partir  de
présomptions, ou de préjugés et de stéréotypes, et peuvent
servir  à  justifier  la  mise  en  œuvre  de  politiques
sécuritaires. La couleur de la peau et l’origine nationale ou
ethnique (supposée ou avérée) peuvent suffire à « associer »
une personne à une catégorie et induire certains comportements
à son égard, notamment discriminatoires.

Le choix des mots n’est pas neutre !
Il est donc important de s’interroger et de comprendre les
terminologies que l’on peut rencontrer ou utiliser pour parler
des migrations. Cette campagne n’a pas pour objectif de donner
les « bons » ou les « mauvais » mots à utiliser, mais tend à
interroger et à remettre dans leur contexte certains termes
que l’on peut rencontrer dans les discours et la documentation
sur les migrations.
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